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cal, du mguent.qu'ellea ont. apporté dans.les,procédés de que-la canne possèdp -ngMoyepn' 8 9 pour cent d,
fàbri d.in- tus eséfectiooenlésa prote5 "u"r is que[hbetteravelsi'en oiÑe 9  12 r com

tjr-éte,'doit c esse L d'ext tio ' nplA du r ne ont
* dutreuedt"ele:devennit ce oàuseý de fiibleså pour lès pas mee ssez: p~' ta our traa t le 'ure de I

mxa'fctrevnmenis q en seraientŽ1'objet: " W. mitière a) cann n . buneý e8trl'in dui.
Ces quelq m, réflexiops :ins ont.étésuggérées par une triee qx t

questii sntérfs agricoles aux agr. Malgré cette supériorité de la canne i suore, nous la ré.
culteatasda>Euissance. Le comité, voulant connaître J1'i- pétons d'après des données certaines'd4šdiitei' pl-
-podes -oulivate] rs leur adressa -la question' suiVàte cEeqe celui de la betterave. LT etinma.

uune législationà 'effetudefavorise en appàzrite ae-trouve dans les procédé e uantpr, et, dans l&na a-la 3!jû're l betteraï de lafabrid tion di neicre p I dì a h f ( n l r

S ba duucre de betterave
* *, -~ liv~ Mbrca~ioa D'après

puur noise une.préciefse indnstrie erla'législature devrait in olinat'oabTifli eade:ca dent 6000
par tous les moyens convenables, fIvoriser la création liv r -d oiedi'qu oan-,qy r
cette nouvelle.itidustrie et la proté er d'une manière~efficace l166eU defs i de be~nt'spo teo.y nne 00

Nous avons rttentr dans es veloppem nts-'pour faire minota deaëiÏes ou 26,000 livres qui rendentd560 livre,
cdmprendre au'ptblic agrieole-que-ilehujet- que rinous entre- do äuárébtdottleaffai de productionoent de 824. le
prédns aujourd'hýiaupe haute-portée~éconu6miqueY.En pride rientdu ird anne'est donc>d'enviroa 3
efet supposon.Gee .q test bien possible, que les pitalite tins u re bette vIOW1eM centin seu-
canadiens soient désireux dedoter laProvinede Québeo e e 'm qa.efars"dë etiW %
d',une, industrieausi précieuse~ que l'estcelle de la fabrica o e - 'g

-tionadu sucre le.betterave, il åst d'absolue nécessité de niet P diffémace .e UXveu 1a bct
-tre.: cette industrie dans les nieilleures conditions possibles teaecou d mon ctrachodu-SrUde.ca nae ft
de suocès 'et'parms-ce conditionfi la protection efficace e beaucoup mans coûteuse que celle du sucro.ddbetterave;
une-des pHlO'impoantes ai c e ano ab tg rai

La fabrication du sue.e, e betterave, cornmetoutes les - -. n'r-e.. ~ .e.
autres industries qui tire Ïe' u râ fria Èièêe p *rami és ' l ' et qeoniparvüt e
production localerontribe-puissamment '.-augmenter la ri- t nir-u -al on vad de

chease agricole d'un pays. JJa,fbrcees cultivatqurs a.p- la betterave est gee t suscepuble d!amélioratiou et lon

dr'te dans les opératýo@s culiturales plus dsoins et id'in- peut direqueila tera'e garderal encore9ongtemps et peu-

tehgence; lle 'les oblige .. inélorer. leur mtériel de cul- sture toujours avant se %uJl a c surl
ture, à"produire, ro traiter, conserver et à e~pjoyer.,laplu sucre.
grande masse d'engrais possible en un, mot, elle est'a »J, *Sijamais lý,fabEca4oade laet mevenait àprendre
socurcedegraudi succès. Mais-sur nu grand nonibre dau'tres ledprop oripd inuedevieu

indu'strres; Bettèabi-icatou ,possèdeJ 'ava~ tage d r'esítter .drait le, dépaelmoration .deapotraggrigulture. Lc
à l'ajgicultiire des résidud'We haute,valeur -ntr ive p'. fabrjques dej-%4a; eaproduii re a
varn:s-elir a irnientation: d'un nomrcud: 'Éé i d'E rene -it, vulliYagquyspe rfgetipnç, r;s progyif.Vltur:iur l
rodaima£ubä 'piusg aide Soine de it de 'inade Ïe dedvbtt i pr.n. ipapppglement à

ai 0e9efumi ae5 ueiesaer'pat.çuyes&g;wgggn À âannées on
C- betr ve ri untr;n~

, c' poit dé vue, 'al fbrcaton de u're de verrbat tu n a p, or tlie agr-

et la culture u'ele exige so~t unerielhcsse irmaloulable po cole C'estce qonpeu re , contrée
les'a-sùe e t1impEntée. ra plnertile"et'la plus --l4 s égr de_ -bra ee fubriquo surgup grande échella
producti'e des jaitiós de laFrance" est la réêia du Nord êMais;lora mêmequeda bettera.ve ne servirait-pas à la fa-
doât, übgrhndc étenduo du sbl est livrée à- la-ýulturê de l bricatiouIf soresee seraitL encoreienv prcieuse dans

bn pris ing éev par tout,, culture. Le:bétail'en esttrès-a.ide ecenprofitaadmii
iní\Wèûtréé agricoles'que depuis qu'ell eirée sur rablement.,C'est n -des meillenrfourragesverta que. 'ou

n~ ~r ~de ~écelle' I1iidre 'de la bett eve"'«t n febri' possède.:Sonproduit est.moins.abondant que.celui-du navet;
cation d6 lke 1'e'cettplt. t a mais en revanche,. iIk est;plua: nourrissat.etLplus assuré, cr

Le Canada na pas d'expérience bien concluante à ce su elle .ru- isteplus failement ar *insects atsantres ennemie
jet ; fait'présdmer qu'il n'est pas inférieur dont le navet:souffre:sous .nos, climats. ;S% culture est plu
fur deux contée citées précédenmment. S6iiclimat, quoi- fucile moins 'ooûteuse)que celle -de la carottenet:son rende

iue"eulpis que eu & N a France, ment plus-richelet plus abondant.,,,,rpi:1 igouriui u 'enfui Nord 'd
ne let as "pi u ' qu'e- ééb d'ne'grande.þartiehdeTAIle: En outre elle est d'une conservation facile et petêtre rr-

iag9c ;d'ailleui le's èsgi -déjventrepis' nun' à-neit la servée pour lanourriture de bestiauz vers la fin deivi

certitude rju'o la s•ieën"de lavégétation evt assez longtie et nementjutementia-1'époque où -<eux-or fufagués par un
EsBez favorable dâuq l plupart'de'nos régibrs anricoles pour- ahmentation continue de foirrages sees, a le plus grand be

rrietne à'lui t rave une'croiance rapide e ub éve-': soin-d'nlimentsfraisstjuiteuxr' ac ' :- , .

1î6peiuebt conip et. S 'a hante valènr-ditriti e la r'd]'réciense dansTengro
p epau o r ecommerce iternarr semenldes boufs-des.poraiet-des.tnontons i l'ou trouv2

t , pa t to a q e i revi~o.j - au de l'avantage à se livrer,. cette spéculation pendantla stitioifa1, Il' est pRIfaiteul]out coostaté que-le 'priçrcç n u7 clton'e'itl

sucre de betteraveestrio'in élevé ûe celui d scrae btlatiou-.- Doanéésen artame proportxoun-vaches lai.

. C el"pe touner au' premier''abord, suot lo'- tière'e leaugmente leurilait'en quantté enAqualiték Ec

qu'on considère&l 'différene de matière sucrée contenue t :l'oquedes velages. a 'aupériorité estr inontestable
Lans les matières premières. Ainsi l'analyse fait connaître continer
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RIEVUE DELA ~SEMAIE clergé, dans les religieux et dans je pupl e et ramènera la
Pai 1 lans-toutle 1royaumne. Par cc.'noyen; 1 n'y aura p li

L12 mak, e SainvPòrea!reçu en1audiencc decongé l de péris, de perversion dansles nroyances.et dans es mour 'M
oinjtespe d'Harcourt; après quoi. il est-passó dans le salle Rempli de céâsentiments et de cosespérancesje vou8-dohne

du trône où une'dépùtation d'Espagnols l'attendait pour lui ma Bénédiction. Que: cette' bénédiction descende sur'dus

résenter une adrosso~dt'ibooffran ~ do $3,000 pour le de- sur vos familles, sur les évêques et sur les dioceses !Q&lle

nier de'Saint'-Pierreii'; l '.:r'' contribue à faire que Espagn se montra de plus en

L'adresse remplie des sentimentsde la plus affectueuse jalouse de sa foi, et attachée à ce' Saint-Siége qui est le vrai

ndnration pour laz,iaire de 2Jésus-Chriét;, emprunte aux fondanent de; l'union Que tous, dis-je,. soient unis. dan's lai

llvènementa actuels donkr.Espagnc est.1cthéâtro une impor- foi, dans la doctrine et dans la prière. Je le répète, que cette

tnce tout iparticlulièr6. JNous en oxtrayons e-passage.sui- bunédition descende sur vous, sur les fidèles de Tarragone>
surLles autres-provinces et sur toute l'Espagne "

Ohnt. y- Pê ls l ot s Ces quelques paroles de Fie X prouvcnt. bien avea qu'elle
Oh oui' -tren-aint-Père -les -vrais" Espagnoils sont tous prudenecjl. sait juger les événements qui arriven't dadle"
îur PetX, paurcnho usîilt attnserv ent som leur orea-eimonde., Ine veut ,pas donner aux catholiques et auxr 1ais

~aoqet-iere ntoh a de Espagnols -des espérances qui pourraient être dé9ues,- maii'
il leur montre seulement l'endroit où réside la vérifé eUson

Votre o sainteté disait, i .y'sp.;ea de itempl dans discours suft pour nous faire comprendre qu'elle n'est pasuae ccaionsolnnelo auvraEsagn, yilàplu deavec le gouvernement d'Amédée.
douze lustres, qu'elle est,,Jtourmentée,;parý Iesbouîeverse- ae eguennetdmde. r'

niuents humainsqtu cest àfaveur, deesa bouleversements - A quelquesjours de là, Pie IX répondant à'un groupede'
m t hum p s, o 'e à a v de~otes ar . Ile ne Jeuns filles con duites par la -princesse Orsini,'qui éta6litW

que les faui,pnancipes s'ly répandent deptues parts Il e venues lui présenter le tribut de leur affection, leur adresma -
opuraheron ami, lam, e posrin aoequ i -y les paternelles paroles suivantes :

ra toujorda e peupIl une po. tIne catholique pour -Mes chères filles, j'ai appris aveu plaisir- tout 'I que
OppOser auxarimes des vumpses. otrc Sainteté; par.ees m'avez dit que vous faisicz, et j'ai compris la bonne.

mémorables parole, onoré eotlorfié notrc patries plus volonté que vous avez de travailler tàùjour1 pour'la-gloire
-. ~~~ ,, ', --. 1 , r.,r . vlc iuqu'elle n auraippdsu-er; etEspagna.ratifie avec un d. Dieu.

courage impêrttu:ba.te icjamats, nton jamais,- sorti de..vpa .,.
l'res. s eaveo:hésecotrs daDi'u t ' Puis après leur.avoir rappelé l'éb hissement'ois des per-

dc la Vier e mm al , cemsprajaais d'êtreCath sonnes qui voyaient Notre-Seigneur Jésus-Chriet montant
ique; p stolrcju R6naine;jamais ausi 'lle ocåeti' au, Ciel-le jour de l'Acension, il-continuaw:
diminuer Sa fervente adhésion'au Saint Siégr, mnalgré les 1 

" Vous1voyez-par là, rnes chòres:f- es,.qu'il est. toujours.
doictrines que l'err r a'prté dans'4on 'abin Voilà pour- blâmable de rester dans l'oisiveté,, ors'mêmeqii'il.s'agit de.
quoi le diocèse de Tarra ee comme aussi les autiréa diò regarder ver le ciel' pour' voir 'des choses merveillnusos..'
"-4s d'E 'agne ae lvz Iesret'.ses p'uplàli'edoûblènt'dò un mot; il faut agir.plutôt que regarder. C'est ainsi quo.!
prières'm tfliplientleÿratigüc'La "dévoHon"et fot'èffdrt vous devez faire touj4iurieâ ètpart-oû vous lc poiicz, soit
àor effort pourobte'nir 'I txdo nle6äpletd' PEglise èt au milieu de vos com-pagnecs, oit parmi vo.amis, soit aussi

bapporter quelqgúc3dol.tiènN éñiblePobtifo'Romai& au- milieu de 'vos fa'diilles: Que 'as vos re d

Aussi une bébdiction, une àFföl dä âdénoâstitinrpa: vo pou vez/aire du bien ;. vous'pouvez même aVoýr daus,.o>s.
trrnelle de:leur.biLaim PieIX ie uttndr les maisons quelques petites iniiladies à' sogi'r eB-unsémnI8 e.ee t'tendet es qulqe peie soi -r '~cectrise~etj;esfait éclater enc transpoitsrd'enthousiaemetaii des-vôtres peuvent avoir besoin dcreto' in aord
milieu duquel- ils ouhaitentît qisaur ' uatro-'7ingts ans que rigez avec charité et tâchez do les'faînener à u bgna .c

Votre'Samtetééooonplira domnaid, viennent-'s'ajouter un Persévérez ivec ferveur dansýl'exercic6 do rc rcroont

rand nombred itresa"années:de' paix-ct de féliàité, de nuez àVtravaillei t donrlc "dn- 'exemple 'cu tut m p
jandour:et de-gloirol C'est pdur ce-motif;Tka.SaintaPère, et en toute ocoasin' ..

que les Espagnols font:des vSux.ardent afin que;-confo. " Assurément je ne dirais pas' à ecrttiiuepsonne5
mément aux espdrances maiifestées par'Votre Sainteté,lois Pourquoi' rg~arda-vous Ic' Ciel? Mais jb leur difais p t
dr dernièresfêteside Noël, se répètent des, prodige:scm' que vous sert do regarder à tWrre ? OCux-m-n'duigouver'.

obeloÌxde Phommep]ein-de valeurý et'! d'énergio qui Dcnt: natuellbneeit regiirdentý à terre. Jle di iý -mieux
cal'oni deionta pos.es Aturiescet,- se mettant; à -la monde a- toujours regardé à terre; aujourd'hui ceux dont e

me d'un¡pûplonmé ,d'unq, foi, vive- eteficace; délivra parle ne regardent pas simplement à terre, nais ils gar -
'Espasguc du J'oug qui'l'opprimait etie rcditd, nouveau deàt véritablemant da&'s las prôfondeurs de"la terre 4
ln paydiUnstre par'ferveur oatholique. Co que-jai dit est suffisant. Il est'dono 0esrsiære d

P4 ,p. demanda-gibénédictionr du- Saint- fairetoutce q n eut et' ar so-même etCcaoparls
Frcqua na c topatçnelleàbonté quenous autre'. Songz ms trèsèhôres filles qu iyen akseu a

Pèe UI' n~i nus vc Cet r. auxquons'onpmus
lui oonaJsons a i uf oiradresp. c peti'discours que qui ne'scSouciontplus-dófa loi ý16 Dieu et aux p t

nous llons r e :a adresser le reproche du Prophète : 1is'on rejcto .
6 v aîBtpafErvo d6sirs, diýPio IX' y a <qua'- C'est nasez. 'Allez. duni vos déeruurc, qt Petteg avec ma

taet ro lonsqrs de mpn voyage-en Amériqueje pwais bénéd dites -vos parents (speioen .il en
ux environg e.Tarraïone et .je.lo' vis dubateau à vapeur. avait quelques-uns qui eussent la petite -malad'e' a ont- j

Main je ne pouvais la'bnir et je ne pensais pas qu'un jour parlé tout d'abord)" dites': la b6dédictidn du Saint-P ra
icedrait où j'aurais le droit, de le faire. Il y.a vingt-six ans s'étendaussi à vous; 1 Pape vous bénit; a'fin -quavous

que je bénWie'dàeur't'aco ellJte'Espagne. IEE puissiez recouvrrda a le leur direus aveo

0 Flou'ofd'ufinouvelle' -preuve.et ' spère nières plus opportunes, avec ces paroles ;plus con nïbles
que cett reuve toirnera Bu pýofit de toute la, nation espa. dont lej femmessavent si bien faire usage.......:
CnoleEspérons quo"cette épreuse raferiira l'unii dans le Pie IX ne se borne pas à ces paroles, la obaritd qu'il rc-
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commande à tout le monde, il l, possède à un haut degré. la Rivière-du-Loup et Cacouna. La locomotive et les W,Quoiqu pauvre, il sait êEcore- trouver le moyen de vénir en gons du oonvoixpr è,.étaienim sfiqiernineéoorés deiile auixnécersiteux, tines à oeux qui appartiennent au drapeaux de.vrdures.La distanq .qui-est de siKmilles
parti de ses ennemis. A ce sujet l'Echo de. Ron relite un étrelfran e e 7 inutes preu-e'qi l voie es fQ
octebien admirable accompli pir le Vénérable Vieillrd du excellent état ;i
Vatiosn. Nous laisÉons la parole à cet excellent journal .'

L,jour même oùle Saint Pèêie tenait oe langage simple ' T .1 ":
etpaternel, il s'est passé un fait qui prouW à la fois l'état Les études commerciales du College d ee n
d'µvilissement où se trouvent beaucoup d'em'ployés~ du- n-ou- . . . .t w
veau-régine et l'inépuiable charité de Pie IX. Comme ADieu .e plaise qusnusocherchi dép'r€cier l
Safainteté allaft rentrer dans ses appartements 'une vieille études.classiques et;à nier leurs'awintageæ bm quizfemte, qui s'était gliss€e parmi les jeunms flles, lui tendit destine au sacerdoce, lhommedu:m6 nde,'iaspiitanr prun papier en s'écriant d'un scoect de désespoir: di la part fessions libérales, l'industriel -même. voient dans -ls grandes
d. nmrfilsj. C'était =à supplique d'un'pauvre employé au et. fortes études des auteurs classiquï;flers.fab,'nlté sang
minietèreb'd fnances du roi et qui ne pouvant suffire avec menter, leurs .vue -s'étendrerlenr-imagiuatiqu7 'areourirsejpþotements à nourrir s'és vieux parents et sa propre dinmenseshorizons. Dans ces étudesilz puisent te me.
famille,.se. retournait vers le Pape implorant sa pitié. leure connaissance des hommes et des chosesr et-appreinei

Pie IX parut d'abord fort surpris d'une pat-eille dé- à raisoonerjeurs.oogvictionsJ .' 2.
mArchn venant de tel: endroit ; mais le sentiment-de la eha. Il est dono bieneheuräux letenè ho 'e'^ i' t vourité prévalut dans son cœur angélique, et il donna l'ordre à lusnivreen'entier'escòislasiqus dè'b gi d s ma
sou aumoner d'envoyer le secours demandé quoique le sup- sons:d'éducation.'Miais en dehfr Ed ceh t il enplia.ntiappartint au parti des spoliateurs. Comment ne pas existe d'autres dont -1 tilitéé¶en't f öri"flie'eontesté
vénér er.t homme-là et lui vouer son arbour ? Je doute Nous voulons parlei des étudé m iLfort que Viotor-Emmanuel imite un pareil exemple. P - , s 4p.tù'"i

La Religion de Jésus-Chri-t soutenue de la, foi la plus eantro -lnteps - ll d an -cep ude.
et obi ui -es-p... à-ir dans u' " aàÎý rdetrardente peut seule produire de tels miiracles d'abnégation. e liéquil e apat à re dans un e-ime_

Pendant que Pie IX continue ainsi à faire l'admiration men m t e r r mps a retréi lp.
du monde entier que fait le gouvernement piémontais ? Poor le
répondrl aux avertissements .du Saint-Pêre il décrète à une l ues carrières qu lui ét eu ortes -r.étaielé acI'forte ;majprité la suppression des .maisons religieuses non doe l'agricultnre:et s
seulement de la ville de Rome, mais encore-dé tous ls Etats on t psnos grandestiu oo pos ge eunes e

Romains. Çependant, comme il craint un tant soitpeui les ivement rs'oecarrieres.
pr7btestations du Saint-Siége et' les réclamation; si le décret Cet état de 'choe fa produit desfets.désastra. sur mo
étâai inis tout d'un coup. A exécution,.le ministère italien jeunes gens, l'encombrement. des.professiqnslibétales et Ji
P'est"décidé à ne supprimer d'abord que les couvents de pénurie de narch.ands instruite etoapablea en. otté.la coc-
Ronme dans un but d'utilité publique, après quoi la. spolia.. séquence rigoureuse. Une rpultitudp. dindividas déclassés se
tion s'étendra à toutei les autres maisons religieuses, sui- Eont vus sur relpavé, oblgd.a de vivre enp&ramtes,ssnsuti-
vantPopporfu ité. Il faut reconnaître que cette politique lité,pour.la société et pou,ýle Uréate,uqui.easaient.pg
de(estructio n détail a beaucoup de chances de s cés dale monde our yrempir. une tache fructxéUse.
dans ce sièclé d'pdifférentisme général.. Des homme. remplis du déir.dé travaillei4 au progrès de

dLa Prùso est bien la Eur jumelle de l'Italie. Le olergé la patrie ont vu.oemaIheur et- ont essayddele'faite dispa-
cathoine'lui porte ombrage elle voit.qu'elle ne trouvera raître. Le clergé que l'on, voit partout ýoù iliy a-quelque
Jamais dans"oe olerg', la bassessa et le servilisme dont elle bien à produire n'a pas étéle dernieràa'engaget daneette
a eson pour aiener h. ten ses empiètements toujours crois- nouvelle voie1 lun-despremiers, a1 contraire, il alr'omarqu4

ans ans' le domaine roligieux;'elle voit que les ministres le déclssement-d&beauooup d'hommes instruits'etil a ou-
de la Religion du Christ préfêreront toujours obéir à Dieu vert 4 la jeneistudieuse un vaste abamp d'action'ù eue
plutôt qu'aux hommes. Aussi .- t-elle pris un moyer' éner- po lt oooquérir tunenplace honorale. h- • a
gique de détruire ctte opposition. -Aur'l'ordre.de Bism-ark Il a fait oonnaître~à cett DjenOWesde I iTéidäiWdùous
les Chambres prusemec-s ont toté lexpulsion de tous les plaçait nîotra défàut d'instràctio cdaimdi8iia1'siA>,is dejésuitea de l'empire kllemand ; on conimenoe par les. plus nos v os edeos. oompatriotes'd'ori ie'~fràmé'g èe 'et lifermeis soutiens des drOits de l'Egsiýe, le reste sera faàcile- a enseigné en- -meteinpa les moyens dlâ'fairi'o s-+'.

La guerre civile contine en Espagne; les oatholiques Pou gtisfai îi: bes s b*oua les ordres de don Carlos combattent victorieusement , - i1,,e / a a
contre les trou pa d'Amédée et gagnent sans cesse du terrain, ons d1enseignement:aoinmrero , érigerent r
Le maréch SerranWgnéralissime des armées du gouver- partetae la d'cho remaru<ble ne ta.e
nement voyant que la force était impuissanto a essayé de-la blissementa, lea Cellge de tei.Aunrfut nt d r a ud oét
trahison qui n'a pa mieux réussi. troduisirent i'eueignoment commercia dans le prorammeLe 16 du courant, les habitants de., la.' Rivière Ouelle do leurs oos Lés suf'érie'urs deette n alieoo nurent
avaient la douleur de perdre leur vénérable curé, le Révé- bientôt les nécessités-de l'époque' actdlle'et.ouluetdane
rend Charles égin. Sa Sépulture a eu lieu jeudi le 20; tn la mesure do lelrsifoces conbourir aùý prfåctienn at dcgrAnd nombre de prêtres asaistaient à la cérémonie. « l'eneignement pablica.1 ' c ( n"l

Lp ?4, jour de la Saint Jean-BLptist", et fête patrouale C'estaq cétfe'xíauièrèquo ' ta u a dSte.
du peuple, canadien, a été brillamment fêté danq tous nos Anne cette division dù'&dura en d uupar ie en distinotesgrand a.oentres da population. le cours commercial'qui e qd -quatre ans ," t1' cl a tir lae -

Le chemin de fer futercolonial a 1d ouvert, lundi, entre 'ique de huit.ans. L'eemple donné pa Ste. Anne ne taida
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avoit des imitateurs désireux de prebdte lite'uler NoT..-Èlexploitation des forêts comprend des opéra-

rng dans 'cettebell eetreiprie Ut "oblre nli tió s é 'ons trop coiplexse' pour trver psee dans ui diilogue,

lhNit aussitôt entro les màison d ion f es~d après et nous allons, %j6tet ici'quelque écareis ent surce u-

idées nouvelles. Toutes comprirent la vieux dicton qui jet. '

l'atince pas 7ecutc, et firent tous leurs efforts pour obtenir On devra veilleà ce que les coupeurs(buOherons)n em

plus grande somme -de suiccès, possible, A ithesui qu'une ploient que de&instrumentebien tranch'nts dans certaines

anrelle institution s"ý'éleaft e'lm~ulation augmentait et- les localitós; il est indispensable d'établir dans les coupes 'unr,

uudes faisaiehttun nouveau'pa vers le progrès' meule à êiguiser).;.la sction devra toujours être faite de

Enfin; pendant ces derniers temps, d'admirables écrits sur bas en haut on ménageant le pourtour' detf souches. oùpou-

ocessir édesu udes'om fiicrbiales ed i ifrielle, vinrent sent les rejets.

outer.un nouveau stirmulant.i cette fèvre de perteàtionne- Le chêne vert et les essences ulrgeonnt po r
êtecoupe mmeentr terres. L he,être s très-bas' et même entre ux .

Il cy a encore sans douto de grandes conquêtes à-fairo, de au cotitrairo, doi tre ploilt' on peu htit et ême

prands progrès à réaliser ; mais telles que nous les voyons chaque souche il faudra tpujoursréserver au mois unbr

auiourd'hui, les. étpdes commerciales réalisent des succès L'abattage doit avoir lieu aprè's-la chit d ei t

ui tiennent presque du miracle. ' que la sève est arrêtée. L'hivek est la sa sor p

en avons eù la preuve, la 21 de.ce mois, dans une ble; cependant il faudra suspendre cette opération pendant

evIrÉc donnée au Cours anglais. du Collége 'de Ste. Anne', à les fortes gelées, pour éviter' de fairc' éclater les souches.

'ccasion 'de lafÊte deSaint -Louis de Gon 'ague. Presque On devra, autant que possible; façotmer les'produits avai

lOu5 les discours, déclamations et dialo"ues qui se débitèrent la pousse des feuilles, afin de ménager les jeunes rejet; de

p;adant cette soirée,'.furent dits' eu Frangais par les -élèves même, 'le transport 's'effectuera l'hiver;- alors' que la-gelée

d'origine anglaise ou en anglais par ceux d'origine française; rend le charroi plus facile. On évitera de mutiler et 'dla-

("Éait vraimént éton6Ànt de voir arco quelle facilité les guer .rop fortement ]es réserves. Da' s certains 'cas les groa

es maniaientc 1e langue étrangèroà la leur. arbres devront être ébranchés avant leur-chite -ou immé-

ous ne'soaimes inférieurs en rien auXaifférentes natio diatement après pour ménager les jeunes ssmis..
îités' qui se partagent le sol Canadien, et, pour réussir nous Les atbred'de réserve seront choisis autant que possible

non qu'à le vouloir. parmi les brins venus de semence, eu branohs tet azr.

forta pour ne- pas être brisés ou vcourbé par. vcstet la

D~e l'exploite.tion et de la conservation des forêts nei r sepa isolés. Ils devront re z espa t
dmauière à ne, pun donner trop- d'ùmorâgc, -ceqd 1--niit't

saite't' a développement-u tiillin'.En pente 'et'ao nord en

, -vou ?L; 13t-118 minuera le nombre qui peut êtr augmenté au midit

'Nptcz Iu T .donc' ipon tr r d'n e l 'amélioration du terrain son les sols légers ; bien que la"quantité de réserv e varie d'aprè;
comezeeeul etola pus 'rue 'desPam rbrtion uteralitt s leurs dimensions, leurs essences et leurs branohsges, on peut

eené' cm ent etla p r' lu' d ff r'n re entre el leur néanm oins laisser de 50 à "70 b aliveaux par arpent sa s ln-

un bois bien ireten et celle d'unf'boifér uint'par des ex- convénient et dans presque toutes'les Htuations
un bitatiois bieetrete et e u b ' r ' pL'âge des-exploitations doit être réglé d'arès les essences

Cest donsme sie o dait les motons deux foie ue . et les produits que l'on eut Obtenir. Les taillis de huit à

onest'auait si Ionde laineet comme elle fsait uinze ans donnent des b~ouriéesY fagots; cercles et objets de

us corte on'a endrait' moin cetr doe telle sorte vanneric ; mais les' perches et 1e menus2 bois d'e charpente

mualgré l'intért de l'argent utilisé entre les tontes, on serait et d'industrie ne se trouvent que'dans les taillis de' vingt à

'gcore en perte .'' e ' e trente ans. Pour la fixation der l'ge'd'exploitation, la' qualit 4

Le boes ventefout eu, dites'Voua e' le prýs ne rèpous du sol devra toujours être prise en considération.

c-!t ils pas seuls aussi, après avoir été coups ? mais est-ce Les révolutions les plus usitées sont dehuit,.&iî et quinze

i un motif.pourne pas les soigner? le boIs sent tout seul /. ans pour le saule, coudrier et. autres mortsbois.

fureste maxime dont pr'Et.ent les délinquants, pour excuser De quinze à viDn-týlf Dai pour les aulnes, bouleaux,~

cur dégâts et tromper l'opinion des campagnes sur les dan- trembles, sorbiers- merisier', -bene vert, etc.

ra du déboisement et des dévastations desforêts. De vingt-cinq à treite-cinq ans pour los chênes, hêtres,

En résuné, èoupez bien les bois; réservez les vieux arbres charmes, ormes, érables, frênes, etc.

pour les repeupler, ou semez directement les places v es Daus ce dernier cas, ilsera avantageux de pratiquer de

tlevez de suite les pr'ôduiti afin de ne pas porter préjudice ettoiements périodiques au milieu de la révolution pour en

tuz jeunes pousses; enfn éloignez-en les troupeaux et vous extraire. les brins tralcanta et dominés qui perdetnt de leur

rz d belles forêts. ' '' valeur .et attirent les délinquante.

Les mauvaises -méthodes d'exploitation,' suivies jusqu'à Cea opérations lucratives favorisent la, croissanos du bois

jour ont 'euuur rés'ultat le déboisement' dont on se et 4loignent le danger des incendies.

paint Ifa'piductioû'des fourraes[des fdmiers, dub116 s'en

resent ' tout e 'monde souffre ainsi.de l'égoïsme et de l'a'i. 'A propos. d'une vieille légende vendéenna
dté de ces propriétaires inintelligents, qui.ruient leur.bois
ous prétextede spéculation, et afin d'améliorer temporaire- M. Alfred Giraud a mis en vers une vieille lég'ende'ven-

mrut leur position,'préparent à leurs enfants-des ruines, qui déenïne, la légende de Jacques Thibaut, dit-l'Endorigiqui

preureront plus tard la vérité de' cette maximoe' avait laisé.oroître un poil dans sa main droite, et qui ce-

sans bois, maison sans toit 1 pendant a ou plus tard le couràge de l'arracher. Nous ie

Mauvais ménage L pouvons résister au -plaisir de pub'lier quelques-uns de ces

Soleil, vent, pluie 'et froid vers, dans lesquels nous trouvons une-éc latante justification

Tout y fait rage. du travail.- L D V.
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'Gloire et 'orheur à l'homms qui.travaille
Honte et, malheur à qui 'n'a rien produit
Le paresseux inSira sur la paille,
Le travailleur mourra dans un, bon lit,
Dieu' UmiL Phomme aussitôt.qu.il demande
A sonlabeurle pain 9 uotidien,
Et, comme.dit une-vieille légende,
Les Bn-s à rieni doivent mourir de faim
...................... ...... ................ ......

Or, écoutez tout. ce que l'on raconte
Celui qui.vit sans songer à demain,

io fam6ant que Poisieté doppte,
Voit.croîtrc n poil la.u mihilieu de sa main.
Oireconait à cette flétrissure
le paresseux qui craint les dors libeurs.
Quand Dieu créa notre humaine nature,
Il dit ce' mots : Il orme, travaille ou.me'ure
.- ...... 7....................... .......... . .. .
Jacques aussitôt aperçoit un fantôme,

.............................---..--........
Un autrc vint et dit : " Jo suis ton pòrc
" J'ai remué le sol avec inc bras.

De mcs sueurs j'ai fécondé la terre,
Malheur à toi gui ne m'imites pas '
Sans murplurer, payant dines et tailles,
J'ai ab'ouré mes* champs jusqu'à la fia.
Malheur il toi-qui jamais nc travailles
Les Bors aricin doivent mourirde faim

............... ............ 1............
On ne vit plus dans ba main, chose étrange
Le poil fatal sur lequel il soufBliit.

.. ....... . .............. .. ........... . ....... .
-.. .--..- •et ummc en vieillissant,

Il fravaila .pndant bien des annécs;
Puis à ses Il s il dit en.trépassant

O mes enfauts, évitcz la paresse,
" Car la paresse est digne de méprit. .

L'oisiveté r-it d'abord et caresse
" Mal sans travail le repos est sa ns irx. .

Con tre e ciel le fainéant blaspbème
Maisl a sueur doit.arroser le grain
Souvenez-vous de cette loi suprême
Le Bona à riet doivent mourir de faim I

Oiseaux de ba8neo-coui
(Suite.)

Lr, TRaxNroRT PZESœUFs •

- -La ra~srou- rsrLP

Embpller un.produit.aussi fragrle que l'oeuf et le faire roya-
gesns trop d'ay.arc,- p-r. tou "slos v.oius,.est, .hose assuré-
mentf dé iate- On y réussît pourtant, et les portes maté-
riel!natteigneut pas d'ordminrrodes proportions exorbitantes.
D'ailleurs, tré.i-peu d'oufs, parrï.ceux dont a coquo cot plui
ou noins 'biisée; sont comp!étement perdum; -la plupart se
vendent encore moyennant urî:rabais de 20 a 30 par 100 surJe
prix courant. . . ,. .

Les expéditeurs, -ie. pçfessio.n les g,raîîts producteurs ont
acquis beacou d'hableté'dans le manionment des mufs ils
les einballeit tres-vite et très-bjen, sans trop (e préoccupations
vrainent, sans ,rop de précautiois aRpareintes mnie, et dans
de' sirnl es panicrs d'osier. de formes et de dimensions va-
riables. Beaucoup cependant sont faits pour contenir 1,000

u f s .' - t

Voidipanimont art procéde: on plac'dans lefund dopa-
niersuno couche de paille brisée sur laquelle 'on pose simple-
nient les cruf[ sur le flanc et de façon qu'ils satouchent. On
forme un second lit de paillé et un secoridlit d'œufs,,puis suc-

cessivement d'autresj, et tant:vala chose qu'à la fin elle s'em-
plit. Certaims paniers ont leur coiuverclé bombé et ferment au
moyenod'un cadea's d'autre ot couverts d'un gros tampo
en paiIloimairitenu par uei fidelleartistudlentattaobé'e. Et s
denréecourt 'ainsi- lti monde-sur les routes:d étorresur lE.i
voies:ferrées, -à travers los-mers. A priori,-onl no oroiraIt p
qu'elle -pût arriver à destination'?' bien :condlitionnée-:" il en
est ainsi pourtant, et nous avons écrit les chiiffresidenos ciivoix
à l'tran er.

T ois, les cahots,.le rouli e tangage, les chlargenteî
et débhargements impriment 'des secousses amlipliéos au
paiers, ét aux:oufs de ballottages, dsébranements-'inévi-
tables.t m

C'est cc dernier fait qui nous importe. Il ne parait:pa avoi
d'influence appréciable sur la consiervation des, mufs desuink

a consommation, mais il détermine une perturbation plus ou
moins profonde dans l'organisation ou.dans la vitalité do ceux
qu'on se.pro apse de liVrer aux couveuses. L'œuf récemnrMii
pondu, l'œuf fraii est complétement: pleini celui quidate d
quelques jours a perdu'de ses fluides' par evaporation, et prÀ-
sente à son gros bout, on vide qui augmente aveceletemps,
niais qui ne se remplit jamais. .- .. -

Ceci devait étre rappelé. On comprend que l'ouf frais, coi-
plétement plein. .n'éprouve aucun effet, aucun ébranleincut
intérieur de toutes les secousses- qûi lui sont directement cil
indirectement imprimées, et qu'il en soit tout autrement, ait
contraire, de celui ' ui préiente un vide quelconqueYL'oxpE-
rinoce est facile i faire. L'huile et l'eau n'ontUparle'memn
poids. Si' f'on sen met dans. une bouteille, l'huile,'vr-se en
dernier, restera au-dessus de l'eau. Les deux liqnide4 forme-
ront deux couclhes trs-distinctos. S'ils ne laissent aucun vide
dans le vase hermétiquement bouché, aucune secousse neF
réussira détermindr "un'movemrent qualconque;-lei liquide;
demeureront distincts, aussi exactement séparés apr&s qu'a-
vant la violente agitation du'vas'.Il-n'en sera plus ainsi dare
le cas où la bouteille n'aura pas été entiérement remplie ; l'a-
gitatioi des:liquidos suivra celle de.la:bouteillu-. et leur mé-
lange s'opérera tout aussitôt,,eu partie.du moins.i.

Le même effet se produit naturellement dans l'ouf qui n'est

pas complètemeiatplein. Les secousses réitérées que lur ui-
prime lo transprt, agitent, ébraulent: mus parties coristitnantes
et le rendent impropre à l'incubation. De là- vient que aî peu.
parmi les oeufs -qui ont voyagé,. rénssisseit au couvoir; :mems
"pre 'un trajet, assez couru Ceux même qui -arrivent à éclo-
sion, dit M., Mariot-Didieux,: préeent nles -poulets naissants
fort,sduvent collés àla. membrane d- la coquillelet.il faul
d'assez minutieuses précautions, pour en détacher leurs plumes.
La inoîîîdro petite plaie devient facilement mortelle siur le pou
,et naissant. Détacher lea plumes adliérentüi à la coquills
exige déiîc dé cortaines attentions. On y emploie' un petit pliu-
ceau imbibé d'huile douce et qu'on passe légèrement surl'ad-
flérenco ; cn mieux, on verie dans la coquille un peu du blanc
d'un Suf-fraia -qu'on a fait- tiédir on le plongeant pendant
quelques instantu;dis l'eau chaude.

Il ya. avantage, on le voit, à mcttro sous los. couvouses dce
oeufs q iii n'ont pas voyaé., Mais conille il ' pas toujours
possible d'on'user «aiusi, on a dü recheiuher quel'rriode d'em-
ballagd dt sÛs&i'tibIa donuiro le noins à lorganisation e-
soetiellement' délicate de, l'oeuf. M. Mariot-Didieux repousAF
les matières qui entourent do trop prés 'aeufet ti -lui. per-
miettaint pas de ,respirer, s'il est permis de s'exprimer de l2
sorte. L'air, dit-il,,cst avantout nèc' ii-o à t'endo'mon
et à l'xdsno6se'des gïries ltébondés."'Ifèfit do qe1l'œuf

I voyage ire sOt pas trop com priv d'air ;' oi
par'aitili dans drie situitioiî lavoräble;- ci leiiballant

danisla"parllod& blé hachée ou fortdmentririturée - il -ytrrouv.
de la fraîcheur et, Pélasticité de la paille le préserve dec ef-
frts les plus violents de. la secousse. Le soi de blé, la mviure
de boia, les substances pulvùrulentes, le' ouateyle colon lis
valent pas la paille. b

Il va s'en dire qûu'mo a les' oufs les plu'
frais et qu'un les fait voyager par véhicules suspendus, dans
des baniers cn osier, non dins dus caissos hermétiquement
fermées.

Euom< GYOT,

294
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Le2premier lait

Un des préjugés lesp.lus funesîtea l'éevage des jeunes pou-
lis et muleta,, et qui,1 chaque' arnnée' fait grand . nombre de.
victimes dans,notre,lpcalité,, c'est,l'usage de traire les mères
imrmédiatérht àprèsla partritionP afin'd'pêelheraunsi
le nourrisson.de;prendre le'premier lait jusqu'à ce que ce
liquide ait chang6'de-qualité, <c'est-à-dire -usq'au rmor~nent
où il a perdu ses vertus purgatives pour' revatir- sem: prò-
priétés nutritive, ,ceiqVe )'on econnaîi, quand, il cesse d'être
collant et-séreux pour devenir blanc et crémeux. Oh! alors,
on est'cordèn'tn asefélioite d'avoir i biern agi, et'on laisse
josqu'à sitiété le eune tre se repaîitre, après de ongies-pn-
;ations, de"dette liquer blanche',.douce etalsamique, comme
le disàit PariàetI@Lquelle.& enfin' succédé ltce v>aijus;sé-
réux, coileiride citrordécoré partnt de jolibs oms du voca-
bulaire de nos, oqitivateurs : l'un dit que c'e4t du verin (ve-
nin); l'autre de La pourriiure; un troisième dira que c'est du
ponn Enfin tout ce que leur. imagination enfante sous l'ins-

ration du plus protond'dégoût est' bon pour qualifier ce que
le s yiooitsex'it jýZ ý,- ,ePo ds un - pco« ost
Colosrrurù, diséot-cà n'était, point.ýla'peine,,d'être silsa-

vant et de obercher un-norm"si latio:pouî baptiser cetie espece
dhumeur malfaisante qui noustue tant de fruits -.tî

Voilà l'idées'bienprefoodément enorée, ':coup sûr, dt bicn
ierdrement caressée ! . . . Qui osera tenter de la déraciner? ;

AssirérberH, elle'n'est'point nouvelle, cètte idée ?elle'date
au contraire de bien loin; et quand on ysiige, on -et4tonné
qn'une ' erreursemblable, ci pýrejudiciable aux iitérêts denos
élevenrs, ait pil'traverser autantdfges sans rien perdre de'son
preptige,. du moins aux yeux de -la masse;-ainsi -qu'en'iémoi-
pnent -encore journellementles' anecdotes que raconteni, à ce

et, les doyens de fermes.. - ' _ i .. .

Comment donc! traire les mères avant de laisser'iêter leurs
fruiL, mais c'est la première chose qu'ils onuapprise de leurs
ires ! ' ' .. autnt - ' .'

Et sans cela, auraient-ils pu. vendre autant de mies et de.
poulains, et auraient-ils fait autant d'affaires 'qu'ils ei ont
~iîes ? .. .

Ce langage, écho de l'anti que foyer, et répété du générations
r1n générations, ausein de la famille, avec un certain: ton d'au-
lorité, est bien de nature à en imposer aux enfants ; aussi ceux-
ei manquent-ils rarement d'imiter leurs ancêtres et de mettie
ridèlement en pratique leurs habitudes traditionnellos ; les-
quîellei, à certains endroits, sont encore si vénérées de nos
johurs, notamment en ce qui touche Is préjugés et la superati-
ion concernant la médecine. Mais -là; comme partout, on ne
u.rde pas longtemps à subir les conséquences fatales d'une
crédulité.trop débonnaire :-1' nature nelaisse pas impunément
uansgresser:ainsi ses'abis. La jeune'bête, 'objeîtde'iàni de ten-

dtreRes, tombe bientôt malade, et alors on àccoiirt à la hâte
1pmander les secours, du vétérinaire, 'à qui l'on raconte tout
,e qui vient de se passer, en 'maugréant avec dépit contre'ce
.pi'on appelle la malchance Il-n'y a pas plus malheureux que
nouis, ajoute-t-on avec .une naïveté charrnante .-.- notre ioule
n'a paa pris une-seule. goutte de naurais lait, et pourtant la
"ouci malade .' 'i t

Eh bien, qu' ondise à ces braves geus~ que la cause de ce
mui est den"avoir pas laissé prendre ce premier lait qu'ils
iloignent avec tant de soin, ils vous riront at 'nez et rême
'uus retireront leur confiance, pour la donner au prem:er char-

iuan dont le langage s'accor e aveu le leur; 1l est un de ces
mnpsieuîrs charlatans empiriques qui, ui jour, chez un de ses
':Iients abonnés,-'ne'craigr ait pas d'affirmer deVant moi, avec
l'aplomb le plus, vg oureux, pour ne pas' iresplus que sila
muile, sujet île sa visite et de. la mienne, était malate elle] e cc
[vait d'avoir senti oi léchté la paille surlaquelle on avait trait I
I mère;, que daillouirs, ians as ongue. e sage exp-ence,.il
wvait toujours, remarqué quele prerrrier lait-po.ur me servir de
-es expressions, était jolimentpire que 'larsenic! (sié). . .

Voilà donc la nature accusée d'être une marâtre, et, dans sa d
tsgebee infinie, d'avoirm'anqué, daits ce point île son ouvre

da prévoyance et de ingique.,'

Quoi h tonta os, pour que le jeune être trouve dans

les entrailles de sa mère tout ce qu'il lui fallait ur,'rendre,
à son tour, ran dansi la vie, et c'est-. à la mameleqo'il doit
trouver, sous l'aspect. trompeur et perfide d'un aliment, le
poison qui'le tie'dèilé début"de'snn eist'enid g

Avouons donc de suite quëe¯s'il er eût été ainai, le but au-
rail été ýnnqu', et que'rien p e ne peur
s'observr' dans Jei -lois de l'a '¯réti Cri o b f ratnr.
nepouvait préfrehier là une lacune que n
dût rémplir.

,D'éilleurs' sur les animaux 'ivant à l'état sauvag e," l'.u-
raitdelle ¡ìu ?' ''

Néarimins, il eat vrai de dire que Bou l'influ en a du
çause pathologique-quelconque, le colostrumepeut subir di-
véerses altérations qui le rendent impropre kla nàutztion,
comme l.e lait le plus pur et le plus attrayant peuten,ép ouVer
luimême, à n'importe quelle phasede la actation 1aîs cela
est en dehorp des ca physio'logiques. àt a'n¢ pasa
nous.enî occuper ICI-

Tout ce qui est naturtil dans l'organisation animale, comm.
au reste en toutî- choses, sans doute, a toe raison d'être et un
but quelconque - remplir. A ce dotible litre, il ne saurait en
être autrement pur id colosi8rul.OqJIFtdn erl u
lui est dévolu ?

Le voici .en qualques mots: Si on 'ouvre un jeune fruit ve-
nant dje naître et mort avant d'avoir encore rien dégluti depnia
qu'il a vu le jour. on est fruppé d'une chose,e'eot la quantité
énorme de matière qui s..tronve dans sonJongintn.'i'e
organe est proportionnellement a'ssirerpi Anie.cuidjun
animal adulte venant de se repaïtre.dantui fraisharbage ou a
un raieiier bien garni. La seule ulifference à observer,,maiasqui
est notoire cependant, c'est que, chez celuict, icete matière
est un, aliment que vaMaborer lorgane danglequel elle esa
contenue, afin d'en retirer les sics nécessaires à l'entretien:de
la vie, à la réparation du corps : en d'autres termes, l'intestin,
chez cet animal ?îdulte, est actif, il travaille polir digérer, et il
aura rejeté en grande-partie, sous forme d'ex crémens, 1rai..
du de 'sun elaboraoiôn, lorsquie besoin sera d'ingrer denoi-
veaux aliments. En est-il de même chez l jeune être qui va
commencer à teter ? Ce dernier, nous l'avons dit, stri venu ait
monde le ventre plein ; mais ce'qui lé rempli,îce vontre7 au
lieu d'être destine, comme ce!qtiy sera plus tard,,ô subir
l'action digestive et aller ensuite au sem des organes pour yporter des germes de'vi,,en est, pour ainmi dire,,q ià dere-
tour, et en les parcourant y a laissé ces germesmmequi,:se.
més ça et là sur un trajet, avaioit d'abord été enpru'ntèa.à la
mère sos forme de suc. Or, ce qui reste de ce su diverse.
ment èlaboré, n'est plus qu'un resoid entieror en- 'dpouill
l'éléments nutritifs, dont lit présence dans 1lintestirioù il c'est
progressivement accumulé comme dans, unvase jpuS o 'alors
inerte, est désormais inutile, ou poir mieux dire,' ruji , c
résidu est ce que les physiologistes out appelé méconium, oit,
pour ne pas parler tout à fait si latin et employer un terme
plus prosat1que, ce cont purement et si mplement des crotin,
qui ont besoim d'être. immédiatement éhiminés, comme chez
'adulte, avant q'une nouvelle nourriture puisse être in gr e
ais l'estomac. On coiçoit doeît, dès lors, chose bien smgt-
ière, il faut l'avouer, que la«première chose'dont orait besoin
en venant ai mo'nd'e (genset bét'e's) r ' une mé-
decine. Eh bien ! cette médecine, la nature ne'l'a 'iblié."'
t atin qu'elle fi)-. la première avalée, elle l'a'placée aútan
le la coupe : c'est le.prcmiier lai( où colostrum,"'hary d'ex-
nailser cette vraie lie qu'on appelle le mfécorifium! 'li'faut on
ia prendre, on ftisant îles grimaces, si l'oit veut, et ite pas l
édaigner pour la rejeter ait loin, puisqiu'elle est indi'spän b
t qu'elle nous est oflerte, d'ailleurs, siàgénreulemet;"o-
eptons-la, ait contraire, avec empressiement, sous peine d'ai.
er à la iarmacié en cheicher une' autre dont lé 'moifdre in
onvénient sera île'n'être pas tout il tait aussi gratuite
Accepions-Ja, et n'accusons pas la main qui nous. la donne».

'ingratitude et d'imprévoyance. Cea deux choies ne peye
pparienir qu'au genre humain.-BRNANN, .



GAZETTE DES CAMPAGNES

- .REO ETTIÉS

Moyen pour reconnaitre tes Ris hlat.ta du vinaigre.

Une goutte de vinaigre de bonne qualité, jbtée sur un mor- T E . R T O IRE S D U Ñ DO U E S T
ceau du papier blanc, ne laisse par l'évaporation aucune trace
menaible ;' mais s'il contient de l'acide sulfurique, la tache Après'e 25JUIN prochain, e émigra on.envoyélu
noircit; elle jaunit ai ce vinaigre a été additionné d'acide ni- Fort Garry au tarif suivant
tri ue. Le papier bleu de tournesol rougi par le vinaigre mis à
séher passe insen3iblement au violet ; main s'il a été addi- -
tionné d'un acide minéral, la couleur rouge persiste indéfini- Adult, $5; enfants auddsó ,iS'de'12 'anms' 2.50'' 150 b
-ment~ bagagèu sans fraa.'Bagagè'extra,35 centinapar 00 rivre

Tout vinaigre suspect mis à, évao rer à siccîté dans une FORT, WILLIAM iAU.FO RTi GARRY.
cuillère'd'argent avec un fragment de carbonate de aue, et
qui, calcijié,· laissera dégager une odeur empyreumatique (de -Emigrantn, 515 ; ebnfarts au.destous de 12-anssŠ 150 m
goûdron), peit étre considéré comme contenant de l'acide acé- bagage partimuler, sans frais. Bagae extra, e'par cent lb,
iqua provenant de la distillation du boid, et, quelque bien (On ne' peut prendre-de chevaux œufs'fourgon u ¤ lourds

rectifié qu'il ait été, le procédé que noun indiquons décélerae a nstroments aratoires )

présence de cet acide, n'enträt-il dane le mélange que dans la . MANIÈRE' 'DE VOYAGER,

proportion de b p. 00. -- Par Chemin de Fer, derToronto à Collingkood 'ou Sarnia,
Par Vapeur, de Collin ood! ou Sarnia ,Fort.Villiam.

Fromage à ta crame 45 millets en voiturees Fort .Wil liam:au lacShebandowan
310 milles de navigation,interrompue en .bateauxznon cou.

Ce fromage, mange frais, est trds.agréable.-Voici le procà- verts, du lac Shebandowan éllAngle Nord-Oppst!du Lacdes
dé fert simpl e pour le faire: Boi . .

Prendra. n bol de créme trds-fraîche; 95.milles ei chars ou wagons de l'Angle .Nord-Oilepi du
Un demi-bol de lait bouilli, tiède, Lac des Bois au FortGarry.
Un demi-bol de lait froid, Entre le ForLWilliam et, le. Fort Garry, on's'occupera de
Deux cuillerées à bouche de petit-lau, tentes à élever-pour la commodité des émigrants-orsqu'il y au
Quatre gouttes de présure. ra portage. Les, passagers devront s: pourvoir contre le be-
Mélanger le tout. soin. Néanmoins onfournira des:prov s one au.prix coûtant au
Au bDut de 24 heures, mettre le fromsga dans une liiselle ; Lac Shebandowan, Fort Francis et à l'Angle, Nord-Ouest du

te tourner tous les -jours, en ayant eoin de le ealer des deux Lac des Bois. .. '. ,,

côtés. BILLETS POUR LE FORT GARRY VIA FORT WILL[AM.
Le manger ait bout de quatre au cinq jourc. On peut se procurer des Billeta à Torowto, aux Stations del
NoTA.-.La faisselle doit être garnie d'ne mousseline. Cheminr de Fer Nord,. Grand'Occidental .et-Grand-Tionc.

Les«migrants sont prié de- prendre avis, que 'ls bagageý
sont limités a 150 livres, poids voulu pour les portages, et ce

Moyens d'emp6cer les tnaectes de a'ttaquer aux choux bagage'ne'doit pas excéderi'450 livres pour chnqu' émigrant.
Après le 1er août prochairi, sur la Route de la Rivière-

La recette suivante a été communiquée à la Gazette de So. Rou ge, on pourrà secliarger' du transport' des articles plui
sel par M. Ednuard Paul, cultivateur de Sorel: lourda.

Pour empêcher les insectes de s'attaquer aux chaux, il s'a- Par ordre,
git tout simplement de pratiquer tout autour de chaque plant F. 'BRAUN,
de chou, un petit aillon dans lequel on verse de l'huile de char- Département des TravaLx Public Sèrrétaire.
bon : les insectes périssent dans ce sillon protecteur avant de Otawa, 30 mai 1872.
pouvoir árriver jusqu'au chou.

MBE:PROVINCIALE DES NOTAIRESMOULINS A COUDRE DE BANNER CHAML
Prix variant ile $.S à-$10, $25, $40 et $60. A Ast, par 1,- présantes donné qui, nacredi, le troid

mat prochain, à lil.heures A M., il y aura à Québec,

Chaque Ctîtivateur tant soit peu à l'aise devrait dans une dea alles lel'Universite.LaVal iinq asiemblée d6b

d'acheter utn de icélèbres Mouline i Coudre de Rauinermanu. -membres de la Chambre, Provinciale dea Notaires,. et qu'alore

lectures par lat Contipagiie d MoIlins:1 Coudre de Banner, a. Phil pe Beaulie,'.leKuMoirru ska, ilerc-notaire, se, présen-
tera devant la dite Chambre por étre admis a la pratique dt

SH.-g ERMROOICL, P . Q. Notariat.
. J.. B. DELAGE,

a des conditions facile-, en payant "ne partie dui )ri.a comltarin i Québec, Il juin 187-2. S. C. -P. No.
el-la balance par paiements meiîmes.

C'est le moulin à coudre le plus simuplI- et 1,, plus facile a
meire en opération. C'ei aussi celui qui fait le moins de bruit TERRE A VENDRE
de-tous les moulins construits jîusqu'à ce jour. Rien dano le
rnécanisme pour embarrasser les Daimeh. E soussigné nous pri l'annoncer qu'il vendra.une ia-

Chaque famille devrait avpir le sien. ' nmfique terre, avec bàtiîsmps animaux, instruments d'a-

NI, . B lle u, arc and ý crertà 'a e à litRi vira- gnollture, etc. r . ,j- . .. 1.' 1 .
- M. J. Belîeat, marchand, :r acr-epté l'a ne à la Rivie-i Elle est située au Dtour du Lac Témiscouata, sur un Fiue

Oiielle pour la ',ente de ces moulins à cou re. l plus ' pittdre8que, au bord même dit- lac., Cette, propriété
peut à juste titre être appelée uneferme-modèle:iCsux qui ai-

On peit aussi se procurer ces différenis mouline a coudre, a raient intention de devenir propriMaire'dune 'exploitation
Ste. Anne île la Pocatière, en s'adreesant au Propriétaire de agricole qui ne la cède en rien, en faiLd'amélioration, ne de-
la Gazette des Campagnes. vralentU pas retarder a s'adresser..directe-ment , au 'soussigré

pour connaltre les conditions de vente.. - ) , j '
S'adresEer par lettre à JOHN RIJTH VEN, agent.voyageur- .. .EDMOND TÉTU,

Sénérau à la Rivi ère-du-Loup, comté de Témiscouata. Détoi du Lac Tmscouata.


